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Nous , s ignataire s  du prés e nt appe l, organisations  politique s , s yndicale s , as sociative s  e t 

colle ctifs , e xige ons  l'abrogation de  la loi Pécre s s e , « re lative  aux libe rtés  e t aux 

re sponsabilités  de s  unive rs ités  ». Nous  re je tons  le  principe  m êm e  de  ce tte  loi e t nous  

re fusons  d'accorde r de  la légitim ité au proce s s us  de  ps e udo conce rtations  m e né par le  

gouve rne m e nt au m ois  de  juille t. 

l'autonom ie  de  ge stion budgétaire  e t la re ch e rch e  de  re s source s  propre s . En organisant 

la pénurie  budgétaire , l'Etat contraint le s  unive rs ités  à re courir pour son finance m e nt 

aux fondations  e t au m écénat, c'e st-à-dire  aux intérêts  privés  : ce la pe rm e t une  véritable  

privatisation. De  plus , autonom ie  financière  e t pénurie  budgétaire  donne ront préte xte s  e t 

m oye ns  à l’augm e ntation de s  frais  d’inscription, facte ur de  la séle ction sociale  ;

la systém atisation de s  dispos itifs  de  pré inscription e t d'orie ntation active  qui 

introduis e nt une  form e  de  séle ction à l'e ntrée  de  l'unive rs ité ;

la révis ion de  la com pos ition de s  cons e ils  d'adm inistration e t le

 re nforce m e nt du pouvoir de s  prés ide nts , qui ont pour fonction de  facilite r une  ge stion 

e ntre pre ne uriale . La proportion de  pe rsonnalités  e xtérie ure s  is s ue s  du patronat, non 

élue s , augm e nte  au détrim e nt de s  élus  de s  pe rsonne ls  e t de s  étudiants . Le s  unive rs ités  

sont de stinée s  à être  transform ée s  e n ce ntre s  de  form ation e t de  re crute m e nt adaptés  aux 

be soins  im m édiats  du patronat ;

le  re crute m e nt de  contractue ls  précaire s  (déjà nom bre ux aujourd’h ui) pour le  pe rsonne l 

e ns e ignant e t non e ns e ignant à la place  de  fonctionnaire s  cas s e ra le s  statuts  de  la 

fonction publique , e t e ncourage ra égale m e nt la séparation e ntre  e ns e igne m e nt e t 

re ch e rch e .

Ce tte  loi e st un élém e nt clé dans  la m is e  e n œ uvre  du proje t de  privatisation e t de  

profe s s ionnalisation de  l'e ns e igne m e nt supérie ur e t de  la re ch e rch e . Elle  acce ntue  

l'individualisation de s  diplôm e s  qui ne  corre spondront plus  à de s  qualifications  

re connue s  dans  le  m onde  du travail. Pire  e ncore , e lle  fait de  l'unive rs ité une  véritable  

e ntre pris e  e n l'autorisant à e xe rce r de s  activités  com m e rciale s  confondue s  ave c s e s  

activités  de  s e rvice  public. C'e st donc une  attaque  contre  le s  droits  de  l'e ns e m ble  de s  

travaille urs .

pour de  véritable s  diplôm e s  nationaux re connus  dans  le s  conve ntions  colle ctive s , 

pour un finance m e nt public de  l'e ns e igne m e nt supérie ur à la h aute ur de s  be soins , 

pour le  m aintie n du statut de s  pe rsonne ls  e t la titularisation de  tous  le s  pe rsonne ls  

précaire s .

Par aille urs , le  gouve rne m e nt m ultiplie  le s  offe ns ive s  : s e rvice  m inim um , ch as s e  aux 

im m igrés , franch is e s  m édicale s  ; e t e n prépare  d'autre s  : régim e s  spéciaux de  re traite s , 

contrat de  travail unique . Il ch e rch e  à s 'attaque r e n priorité aux s e cte urs  le s  plus  

m obilisés  ce s  de rnière s  année s , parm i le s que ls  le s  je une s  e t le s  salariés  du public, e t à 

sape r le ur capacité de  m obilisation. L'unive rs ité e st donc une  cible  de  ch oix. 

C'e st pourquoi nous  appe lons  le s  étudiants  e t le s  pe rsonne ls , e ns e ignants  e t BIATOS, à la 

m obilisation pour obte nir l'abrogation de  la loi Pécre s s e , conform ém e nt aux appe ls  

locaux de  nom bre us e s  unive rs ités  (Toulous e  M irail, R e nne s  I, Borde aux I,  e tc). Nous  

proposons  aux organisations  qui s e  sont prononcée s  pour l'abrogation de  la loi de  

construire  e ns e m ble  la lutte  e t nous  appe lons  ce lle s  qui ne  l'ont pas  e ncore  fait à nous  

re joindre .

Nous  apportons  notre  soutie n à toute s  le s  initiative s  locale s  allant dans  le  s e ns  de  la 

m obilisation.

unite _ journal@ yah oo.fr
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(1) BEBEAR C. &  M ANIERE P. , Ils vont tue r le  capitalism e , Plon, 2003.

(2) A ce  suje t, voir M ARX K &  ENGELS F., Etude s  ph ilosoph ique s , Editions  sociale s , 

19 77, p. 9 4 : pour le s  économ iste s , « le s  institutions  de  la féodalité sont de s  

institutions  artificie lle s , ce lle s  de  la bourge ois ie  sont de s  institutions  nature lle s . [ … ] 

Donc, le s  rapports  [de  production capitaliste s ] sont e ux-m êm e s  de s  lois  nature lle s  

indépe ndante s  de  l’influe nce  du te m ps  ».

(3) M ARX K., Le  Capital, I, « Le  déve loppe m e nt de  la production capitaliste  ».

(4) M ARX K., Ibid.
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